
  



  

 
 
 
 
 
 

 

 
 

Se reconstruire en exil 
L’arrivée des réfugiés arméniens en France 

 
 

Entre 1923 et 1927, environ 58.000 réfugiés arméniens débarquent dans le port 
de Marseille, une arrivée massive étroitement liée aux bouleversements 
géopolitiques survenus au Proche-Orient et une intégration dans leur patrie 
d’adoption qui passe par de nombreuses étapes, parfois douloureuses, dont la 
mémoire tend à s’estomper. 
 
Après l’anéantissement de 1915, les Arméniens ont la ferme volonté de 
reconstruire la nation, comme pour démontrer que le plan génocidaire conçu 
par le régime jeune-turc, aussi systématique soit-il, n’est pas parvenu à les 
détruire totalement. Mais avant de devenir citoyens français, ces hommes, ces 
femmes, ces enfants vécurent l’expérience de tout réfugié déraciné, en quête 
d’un pays d’accueil. La période de l’entre-deux-guerres est pour eux comme un 
vaste chantier, au sein duquel ils œuvrent à la restauration de leur vie collective, 
à se bâtir un destin commun avec leurs pays d’accueil. 
 
En écho au parcours permanent du Centre du Patrimoine Arménien, c’est à 
l’aventure humaine que constitue cette reconstruction d’une nation qu’invite 
cette exposition, en ce début de XXIe siècle, où la question des réfugiés reste 
pleine d’actualité partout dans le monde. 
 
 
 
Le Centre du Patrimoine Arménien est un équipement culturel de Valence Romans Agglo. 



  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’exposition 
 
Conçue par le CPA en partenariat avec la Bibliothèque Nubar et 
le Musée de l’histoire de l’ immigration, cette exposition se 
compose de 10 roll-up, structures auto-portées. 
 
L’exposition Se reconstruire en exil  retrace tout d’abord les 
premiers pas de ces migrants en France, le retour à la vie de 
cette communauté meurtrie et les voies de son intégration, 
autour de quatre thématiques : l ’arrivée des réfugiés dans les 
années 1920, l’ intégration par le travail,  leur engagement aux 
côtés de l’armée française et la survie de leur identité en exil.  
Dans un second temps, les visiteurs sont invités à découvrir 
l’ it inéraire de familles installées dans la Drôme, dans le Gard ou 
en Isère, après le génocide et jusqu’à leur installation en 
France :  des histoires de vie et des trajectoires personnelles ou 
le drame côtoient l’espoir et l’extraordinaire. 
Réalisée à partir d’archives familiales, l’exposition est également 
l’occasion de découvrir le travail  photographique du studio Arax 
ou encore le fonds exceptionnel de la Bibliothèque Nubar de 
l’UGAB à Paris.  
 
 
 

L i s t e  d e s  p a n n e a u x  d e  l ’ e x p o s i t i o n  
 

 10 panneaux imprimés sur bâches autoportés   
au format 85 x 200 cm 

 Emballage dans sac individuel  
 Valeur d’assurance : 2.000 € 
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